








23Volume 11, No 1   Hiver - Printemps 2010
www.msp.gouv.qc.ca/incendie

Par Karine Lemaire
Treize jeunes de la MRC de Coaticook âgés de 13 à 17 ans ont eu la chan-
ce de participer, l’été dernier, à un camp 9-1-1 d’une semaine. Cette for-
midable et enrichissante expérience leur a notamment permis de décou-
vrir les métiers de pompier, de policier et d’ambulancier sous toutes
leurs facettes.

Ce sont Mme Martine Auray, agente de développement en loisir, et
M. Sébastien Lajoie, chargé de projet en sécurité incendie, qui ont eu l’idée

d’organiser un camp 9-1-1, notamment pour promouvoir l’activité physique
et sensibiliser les jeunes aux différents métiers d’urgence ainsi qu’à la 
prévention. Plus précisément, ce camp répond à deux besoins de la MRC de
Coaticook : augmenter le nombre d’activités estivales pour les jeunes de 
13 à 17 ans et recruter davantage de pompiers à temps partiel dans les plus
petites municipalités. 

« Animé par des intervenants d’urgence, le camp 9-1-1 a permis à chacun
des jeunes de découvrir les trois corps de métier par l’intermédiaire d’ateliers
pratiques et de simulations », raconte M. Lajoie. À titre d’information, les
intervenants leur ont d’abord livré des renseignements sur le métier en ques-
tion et sur les conditions d’admission des établissements scolaires. 

Des métiers captivants
Jetons un coup d’œil sur quelques activités et exercices qui leur étaient pro-
posés à l’intérieur des trois ateliers :

Le métier de pompier
• Exécution d’un parcours les yeux bandés et vêtu d’un appareil 

respiratoire
• Manipulation d’un camion échelle
• Fonctionnement d’un camion autopompe, maniement de lances 

portatives et de pinces de désincarcération
• Formation sur l’utilisation d’un extincteur portatif

Le métier 
d’ambulancier
• Sensibilisation 

aux dangers 
des traumas et à l’importance 
de la protection cervicale

• Formation en réanimation cardiorespiratoire
• Notions d’immobilisation

Le métier de policier
• Démonstration d’un maître-chien
• Visite du poste de police
• Prise de photos et d’empreintes

digitales
• Technique pour menotter 

un suspect

Des activités sportives
Une grande place a également été accordée aux activités sportives organisées
par des entraîneurs qualifiés. Parmi les activités proposées aux jeunes : 
football, hockey-balle, kinball, soccer et basketball. Les jeunes ont même été
invités à pratiquer ces sports à la fois debout et en fauteuil roulant. « Le but
ultime de cet exercice était de leur faire prendre conscience de l’importance
de l’activité physique et de la nécessité d’être en forme. À vrai dire, les 
trois métiers d’urgence qu’ils ont expérimentés peuvent être exigeants, tant
sur le plan physique que sur le plan psychologique », rappelle M. Lajoie. 

Les avantages d’un tel camp

• Susciter l’intérêt des jeunes pour un métier d’urgence
• Assurer la relève des intervenants d’urgence 
• Promouvoir l’activité physique
• Divertir les jeunes pendant la période estivale
• Sensibiliser les jeunes à la prévention 

(alcool au volant, utilisation d’un extincteur, etc.)

Une simulation grandiose
La semaine s’est terminée par la simulation d’un accident de voiture causé
par un dépassement illégal. Résultat : une collision frontale. Une troisième
voiture a même pris en feu. « Cette expérience enrichissante et inoubliable,
axée sur les métiers d’urgence, a permis à tous les jeunes d’être rassemblés
et, pour l’occasion, de personnifier l’un ou l’autre des trois intervenants 
d’urgence », précise M. Lajoie. Certains ont joué le rôle de policiers, premiers
arrivés sur les lieux. Ils se sont vite aperçus que le conducteur était en état
d’ébriété, qu’une personne était coincée à l’intérieur d’un des véhicules et
qu’une autre avait été éjectée. D’autres jeunes, pompiers d’un jour, ont eu à
utiliser les pinces de désincarcération pour retirer le blessé de la carcasse de
sa voiture. Pendant ce temps, d’autres ont utilisé le matériel d’extinction pour
éteindre la voiture en flammes. À leur arrivée, les jeunes ambulanciers 
avaient beaucoup de pain sur la planche. « Les métiers d’urgence attiraient 
déjà ces jeunes de 13 à 17 ans, et leur expérience au camp 9-1-1 a confirmé
leur choix », se réjouit M. Lajoie.    ✪

Information :  
M. Sébastien Lajoie
MRC de Coaticook
incendie@mrcdecoaticook.qc.ca 
819 849-9166, poste 32

À Coaticook

Un premier camp d’été 9-1-1 
qui fait fureur!
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Par Lise Gariépy
Les élèves en formation professionnelle du Centre intégré de formation
industrielle de Magog ont conçu une plaquette d’évacuation qui permet
aux pompiers de constater rapidement si un local a été évacué lors 
d’un incendie. Depuis leur mise en marché, en février 2008, plus de 
15 000 plaquettes ont été vendues.

La plaquette, fabriquée en plastique orange 
et phosphorescente, mesure 7,5 centimètres sur
17,5 centimètres. Accrochées aux poignées de
porte côté extérieur, les plaquettes identifient les
locaux qui ont été vérifiés et évacués. « La derniè-
re personne qui sort du local accroche la plaquet-
te pour signifier aux secouristes que ce lieu a été
évacué », explique la directrice du Centre intégré
en formation industrielle de Magog (CIFIM), 
Mme Hilda Gallienne. Cette façon de faire est
jugée très sécuritaire par les pompiers.

Conçu à l’origine pour répondre à la demande d’une école secondaire 
de Magog qui élaborait son plan de mesures d’urgence, cet outil a soulevé
l’intérêt des services de sécurité incendie de la MRC de Memphrémagog. 
« Depuis juillet 2009, un règlement municipal adopté à Magog rend obliga-
toire l’utilisation de ces plaquettes », révèle le capitaine de la Division préven-
tion du Service de sécurité incendie de Magog, M. Daniel Oligny. « Ce 
règlement uniformise l’utilisation des plaquettes lors d’interventions dans les
résidences pour personnes âgées, dans les écoles et les garderies ainsi que
dans les bâtiments comportant plus de dix logements », poursuit-il. Il précise 
que l’utilisation de cet outil innovateur doit se faire en lien avec le plan de
sécurité incendie ou le plan de mesures d’urgence du bâtiment. 

Plusieurs services de sécurité incendie, résidences pour personnes âgées et
commissions scolaires ont déjà acheté cet outil pratique et peu coûteux, qui
se vend 1 $ l’unité. Les profits sont réinvestis en achat d’équipement pour le

CIFIM. L’utilisation des plaquettes d’évacuation s’avère aussi intéressante
pour les centres hospitaliers, les édifices publics ainsi que les centres commu-
nautaires. 

Précisons que la conception et la production des plaquettes d’évacuation 
sont nées d’un projet entrepreneurial réalisé au Centre de formation profes-
sionnelle de Memphrémagog. La gestion du concept de fabrication, de la 
distribution et de la publicité a été confiée aux élèves du CIFIM. « Ces der-
niers ont vu leurs efforts récompensés en remportant un prix au Concours
québécois en entrepreneuriat étudiant », souligne Mme Gallienne. 
« L’Association des cadres scolaires du Québec leur a décerné un prix spécial
pour leur implication au volet Entrepreneuriat étudiant. Ce prix couronne un
projet dont les activités entrepreneuriales ont renforcé des liens entre l’école
et le milieu des affaires », conclut-elle.   ✪

Information :
Centre intégré de formation industrielle de Magog
Mme Hilda Gallienne
819 868-1808, poste 14110
hilda.gallienne@csdessommets.qc.ca
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La plaquette d’évacuation

Un produit innovateur fort utile 
pour les pompiers

Par Karine Lemaire
Le Service de sécurité incendie de Salaberry-de-Valleyfield a conçu une
affiche réutilisable dans le but d’illustrer les correctifs à apporter pour
utiliser intégralement les équipements de protection individuelle. Cette
initiative lui a valu une mention lors du Prix innovation en santé et sécu-
rité du travail organisé par la Commission de la santé et de la sécurité
du travail (CSST). 

Rappelons que le Prix innovation en santé et sécurité du travail est un
concours qui se déroule dans différentes régions du Québec. Il permet aux
travailleurs et aux employeurs de faire connaître les initiatives qu’ils prennent
pour éliminer les dangers présents dans leur milieu de travail (moyens de
prévention novateurs, adaptation d’équipement ou méthodes de travail sécu-
ritaires). 

Salaberry-de-Valleyfield

Une affiche réutilisable illustre 
les correctifs à apporter

➲

La chaîne de montage
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Problème à résoudre
C’est le comité de santé sécurité du Service de sécurité incendie de Salaberry-
de-Valleyfield qui a décidé de présenter la candidature du service d’incendie.
Il faut dire que ce comité analyse régulièrement les incidents qui se produi-
sent au service d’incendie. Une récente étude a ainsi fait ressortir l’inefficaci-
té des moyens utilisés pour inciter les pompiers à porter certains équipe-
ments de protection individuelle. « Nous avons remarqué que le port com-
plet de la tenue de combat était parfois déficient », déclare le chef de division,
M. Marc Céré. Par exemple, le port adéquat de la cagoule faisait souvent
défaut et les gants de combat étaient souvent oubliés lors de la récupération
des boyaux à la fin d’une intervention. 

Mesures préventives et résultats
« Pour contrer ces mauvaises habitudes, nous avons eu l’idée de réaliser une
affiche réutilisable composée d’une image accompagnée d’une pochette plas-
tifiée permettant l’insertion d’un message ciblé. Cet outil visuel nous semblait
plus adéquat que le recours à des directives », ajoute M. Céré. Les différents
types de mise en garde peuvent donc changer au gré des événements, soit en
fonction des accidents de travail répertoriés ou de la stratégie d’information
adoptée par le service d’incendie. Par exemple, en septembre dernier, on
pouvait lire sur l’affiche le message suivant : « Les gants : une protection sûre
contre les coupures ». « Le concept retenu nous permet de renouveler nos
messages fréquemment et d’atteindre les pompiers plus facilement »,

explique le technicien en prévention des incendies, 
M. Alain Kane. D’ailleurs, le contenu des messages est
discuté à l’intérieur de la dizaine de rencontres
annuelles prévues par le comité de santé sécurité. 
« Nous sommes très proactifs à cet égard, dépassant
même largement les attentes de la CSST », ajoute-t-il. 

Soulignons, en terminant que, en trois ans de partici-
pation au Prix innovation en santé et sécurité du tra-
vail, le Service de sécurité incendie de Salaberry-de-
Valleyfield a reçu trois mentions d’honneur. Les
membres du service d’incendie sont donc conscienti-
sés depuis fort longtemps aux bonnes pratiques de
travail. « Et cet outil, qui sert de rappel aux pompiers,
ne fait qu’améliorer leurs comportements routiniers
qui, parfois, peuvent comporter de mauvaises habi-
tudes », conclut M. Kane.    ✪

Information : 
M. Alain Kane
SSI Salaberry-de-Valleyfield
450 370-4770, poste 4754
Alain.Kane@Ville.Valleyfield.qc.ca
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Roberval, La Tuque et Vallée du Saint-Maurice

Une entente historique en sécurité incendie
et sécurité civile

Collaboration spéciale
En signant l’entente intermunicipale, en juin dernier, le maire de
l’Agglomération de La Tuque, le président de la Régie intermunicipale
des incendies de la Vallée du Saint-Maurice et le maire de la Ville de
Roberval ont promis de se prêter mutuellement assistance pour la lutte
contre les incendies, la sécurité civile et toute autre situation d’urgence. 

D’une durée de cinq ans, cette entente permet notamment aux signataires
d’avoir accès à de l’équipement supplémentaire et de recourir à davantage 
de pompiers lorsque la situation l’exige. Elle régit également les modalités
d’intervention et d’opération sur le terrain.

« Pour notre part, cette assistance mutuelle se traduit par une augmentation
considérable des services offerts aux résidents de la route 155, entre la muni-
cipalité de Grandes-Piles et Roberval, là où le trafic est important et le territoi-
re très vaste », souligne celui qui était à l’époque directeur du Service 
de sécurité incendie de l’Agglomération de La Tuque, M. Émile McCarthy. 
« Au total, l’entente couvre une superficie de plus de 33 000 kilomètres car-
rés, du jamais vu au Québec! », ajoute-t-il. 

La signature de cette entente découle de pourparlers entrepris en 2008. En
effet, l’idée d’une collaboration est née à la suite d’une intervention majeure
effectuée le 23 octobre 2008 à Trois-Rives sur la route 155 Sud, au kilomètre
70. Un accident mortel avait nécessité l’utilisation des pinces de désincarcéra-
tion. Les pompiers du Service de sécurité incendie de l’Agglomération de La
Tuque, qui se trouvent à 98 km de Trois-Rives, ont dû se rendre sur les lieux
de l’accident avec leurs pinces de désincarcération. Aucun autre service de
sécurité incendie à proximité ne fournissait ce service. À la suite de l’événe-
ment, les municipalités requérantes ont donc dû rembourser à La Tuque les
coûts élevés liés à cette intervention. C’est donc une fois la poussière retom-
bée que les premières discussions ont débuté quant à l’élaboration d’un pro-
tocole d’entente. Dorénavant, l’entente d’entraide impose aux trois signataires
des tarifs fixes pour chaque type d’équipement : autopompe, pompe-échel-
le, camion-citerne, unité d’urgence et bateau Zodiac.    ✪

Information :
Ville de La Tuque
M. Alain Michaud
1 866 523-2121
infoservice@ville.latuque.qc.ca
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Activité Pompier d’un jour 
pour les Équipiers de la Sûreté du Québec

Par Lise Gariépy
Offert depuis 2006 à Lebel-sur-Quévillon, municipalité du Nord-du-
Québec, le programme Équipiers de la Sûreté du Québec propose,
depuis 2008, un volet pompier.

Ce programme, destiné aux jeunes de 12 à 17 ans, vise principalement à faire
la promotion du civisme, à transmettre le goût de l’engagement et à dévelop-
per des aptitudes telles que le leadership et la mobilisation d’une équipe.

« On a implanté ce programme pour offrir des activités qui sortent de 
l’ordinaire et qui permettent aux jeunes de vivre des expériences 
inoubliables », précise le directeur des Équipiers de la Sûreté du Québec 
de Lebel-sur-Quévillon, M. Réal Lavigne. « Depuis 2006, le programme
s’adresse aussi aux jeunes intéressés par le milieu de l’incendie », ajoute 
celui qui est également directeur général et greffier de la Ville de Lebel-sur-
Quévillon.

Initialement conçu pour de jeunes apprentis policiers, le programme compor-
te trois volets, dont deux plus généraux :

1. Le volet policier pour se familiariser avec toutes les facettes du métier;
2. Le volet communautaire pour acquérir des outils pouvant aider le jeune

à devenir un citoyen plus responsable;
3. Le volet psychosocial pour mieux connaître les services offerts dans 

la communauté et les outils permettant de venir en aide aux personnes
en difficulté.

Simulations
En mai 2009, l’Opération
Dragon Rouge, échelonnée
sur deux jours, a permis à une
vingtaine de jeunes de se
familiariser avec le milieu de
l’incendie. Les différentes
facettes du travail de pompier
et les multiples risques aux-
quels sont soumis les pom-
piers lors d’interventions leur
ont été expliqués. Conviés à
un exercice de simulation, les
participants ont ainsi pu
mettre en pratique les notions
apprises lors de la formation
d’une journée donnée par les
pompiers de la Ville de Lebel-

sur-Quévillon. Revêtus de l’uniforme des pompiers et portant des appareils
respiratoires, ils ont pénétré dans une maison remplie de fumée pour
connaître la sensation d’entrer dans un espace enfumé. De plus, ils ont pro-
cédé à des interventions à l’aide d’extincteurs, de lances d’incendie et de
boyaux. Il est important de préciser que ces apprentis étaient toujours accom-
pagnés de pompiers expérimentés. Une fois leur mission accomplie, les
apprentis pompiers sont retournés à la caserne pour procéder au nettoyage
des équipements.

En 2008, lors de l’Opération Hippocrate, les équipiers avaient participé à une
simulation d’intervention sur les lieux d’un accident de la route avec morts et
blessés. Jumelés avec des pompiers, ils avaient alors effectué des manœuvres
de désincarcération. 

Outre une initiation axée sur
les méthodes de travail des
policiers et des pompiers, la
formation comporte des cours
de survie en forêt, des cours de
secourisme et de RCR ainsi
qu’une formation sur le leader-
ship, l’orientation, les cartes et
l’utilisation des boussoles. 

Enfin, les participants reçoivent
une attestation prouvant leur
appartenance à la Brigade
Dragon rouge des Équipiers de
la Sûreté du Québec de Lebel-
sur-Quévillon.   ✪

Information :
Programme Les Équipiers de la Sûreté du Québec de Lebel-sur-Quévillon
www.suretequebec.gouv.qc.ca/adolescents/programmes/programmes-ados.jsp, 
cliquer sur Les Équipiers

M. Réal Lavigne
Directeur général de la Ville de Lebel-sur-Quévillon
Tél. : 819 755-4826
directiongenerale@lebel-sur-quevillon.com
lavreal@hotmail.com

Les jeunes en pleine action lors d’une simulation.
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Par Lise Gariépy
Le Service de sécurité incendie de Belœil a mis sur pied un site d’entraîne-
ment afin de permettre aux pompiers municipaux de vivre des simulations
tirées du réel. Opérationnelles depuis septembre 2009, ces installations aide-
ront les pompiers à adopter des comportements plus sécuritaires et à être
plus performants.

« Le décès de deux confrères, en mars 2008 à Varennes et à Val-des-Monts,
nous a fait prendre conscience que, malgré toute la formation reçue, les pom-
piers doivent être confrontés à des situations réelles pour parfaire leurs
connaissances. C’est pourquoi on a conçu ce site d’entraînement », explique
le chef des opérations et de la formation du Service de sécurité incendie de
Belœil, M. François Raymond. 

Un lot d’épreuves
Une série de conteneurs, mesurant chacun 2,5 mètres de largeur sur 
2,5 mètres de hauteur sur 12 mètres de longueur, sont superposés de façon
à représenter un bâtiment de trois étages. De plus, la juxtaposition de deux
conteneurs permet d’y tenir des exercices : mesure de la capacité respiratoi-
re, recherche de victimes, localisation de pompiers perdus ainsi que mise en
pratique de manœuvres de survie. 

Des parcours mettant l’endurance physique du pompier à dure épreuve ont
aussi été prévus :

• Escaliers intérieurs
• Diverses pièces de maison
• Ouvertures menant dans des directions différentes
• Câbles en suspension pour imiter un plafond suspendu qui a cédé
• Murs amovibles afin d’y apporter des modifications fréquentes
• Extirpation sans aide d’un pompier tombé dans un sous-sol au plancher

défaillant
• Évacuation d’un pompier par un soupirail avec margelle

Un troisième étage représentant des pièces
de superficie moyenne alignées une à la
suite de l’autre a été aménagé. Différentes
entrées ont été prévues pour le déplace-
ment des pompiers à l’intérieur d’un bâti-
ment. De plus, un endroit spécifique sert à
réaliser des exercices de ventilation. À l’aide
de divers types de scies mécaniques, on pra-
tique des trouées de ventilation dans la toi-
ture. Des exercices de descente en structure
y seront éventuellement intégrés. « On
pourra alors y tenir des séances d’entraîne-
ment de matières dangereuses et y effectuer
des entrées en espace clos, autant pour les
pompiers que pour les employés de la voi-
rie municipale. On y tiendra aussi des exer-
cices de positionnement de véhicules pour effectuer de la ventilation ou du
sauvetage avec une échelle aérienne ou portative », ajoute M. Raymond.

Soulignons, en terminant, que ce site d’entraînement peut être utilisé par les
services de sécurité incendie, les centres de formation ou tout autre organis-
me qui aura pris entente avec le Service de sécurité incendie de Belœil.   ✪

Information :
M. François Raymond
Service de sécurité incendie de Beloeil 
450 467-2835, poste 2880
fraymond@ville.beloeil.qcc.a

On peut y tenir des entrées 
en espace clos.

Nouveau site 
d’entraînement à Belœil
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Du nouveau dans notre site Web
Par Line Lapointe
Rendez-vous dans le site Internet du ministère de la Sécurité publique à
l’adresse www.msp.gouv.qc.ca/incendie pour y découvrir les nouveautés.

Semaine de la prévention des incendies 2009 
(Cliquez sur Semaine de la prévention des incendies)

Fiches d’information pour les citoyens
(Allez dans Conseils de prévention)
Ces pages expliquent aux citoyens tout ce qu’il faut savoir sur le chauffage,
qu’il soit au bois, électrique, au gaz ou au mazout. D’autres sujets comme
l’avertisseur de monoxyde de carbone, l’avertisseur de fumée et le plan d’éva-
cuation sont aussi présentés. Faites-en la promotion auprès de vos conci-
toyens.

Affichette de porte
(Allez dans Matériel promotionnel) 
Pour soutenir la campagne de prévention des incendies 2009, une affichette
de porte a été conçue afin de vous permettre de faire de la prévention dans
vos localités. Elle traite du monoxyde de carbone et de l’avertisseur de fumée.
Distribuez-la lors de vos visites ou lors de portes ouvertes.

Matériel d’éducation
Jeunes
(Cliquez sur Matériel d’éducation 
puis sur Jeunes)

Chef et les bulletins Le feu 
follet junior et Le feu follet 
(Allez dans Le feu follet et Le feu follet
junior) 

Les éditions 2009 des bulletins Le feu
follet junior et Le feu follet sont mainte-
nant en ligne. Chef vous présente ses
bulletins ainsi que les guides pédago-
giques qui les accompagnent. L’affiche
calendrier 2009 est aussi en ligne. 

Les cadets et votre service 
de sécurité incendie 
tombent pile!
(Allez dans Programmes et outils 
de sensibilisation)

Destiné aux ligues de cadets du
Québec, le programme Les cadets et
votre service de sécurité incendie tom-
bent pile! est maintenant accessible
aux services de sécurité incendie.
Consultez et procurez-vous les docu-
ments déposés dans notre site Web.

Services de sécurité incendie
(Cliquez sur Matériel d’éducation
puis sur Services de sécurité incendie)

Planificateur
(Allez dans Planificateur d’activités)
La nouvelle version du planificateur d’activités de prévention est en ligne.
Consultez et imprimez le format pdf ou, mieux encore, téléchargez et sauve-
gardez la version rtf qui vous permet d’ajouter vos propres activités.

Fiches d’information
(Allez dans Fiches d’information)
Lors de vos rencontres avec les citoyens, n’hésitez pas à consulter les fiches
d’information en lien avec la campagne de 2009. Les fiches sur le chauffage
au bois et sur le chauffage d’appoint ainsi que celles sur le monoxyde de car-
bone, l’avertisseur de fumée, le plan d’évacuation et l’extincteur portatif vous
seront fort utiles dans la préparation de ces rencontres. 

Initiatives municipales
(Cliquez sur Initiatives municipales)

Les municipalités de Sainte-Justine-de-Newton, de Saint-Basile-le-Grand, 
de Magog, de Saint-Étienne-des-Grès et de Trois-Rivières vous présentent les
succès remportés par quelques-unes de leurs activités de prévention.

Conseils de prévention
(Cliquez sur Conseils de prévention)

Faites paraître un texte de prévention dans vos journaux locaux. Choisissez
parmi les textes Frissons garantis, Les feux de l’automne, Le tueur silencieux,
Vive le vent d’hiver et plusieurs autres.

Schémas
(Cliquez sur Schémas de couverture de risques
puis sur Portrait des schémas)
Le Web vous présente le portrait des schémas de couverture de risques.
Consultez la carte, la liste des MRC et des villes qui ont soumis leur schéma
pour approbation et celle des MRC et des villes dont le schémas a été attesté.
✪


